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L'IGAF (international Get Acquainted Frogram) est un mouvement créé par 
George ADAMSKI en 1959. Il repose sur l'idée que les gens du monde entier devraient 
avoir la possibilité d'6tre informés de ce qui se passe dans le domaine des soucoupes 
volantes. 

Ce faisant, il espérait faire découvrir au plus grand nombre de gens pos¬ 
sible, la vérité sur les événements actuels et les amener à faire face à l'avenir, 
celà en acceptant sincèrement le fait que nous sommes tous citoyens du cosmos et en¬ 
fants de la Puissance Cosmique, dont les lois gouvernent l'Univers. 

Le but poursuivi par ce bulletin consiste à informer chacun, et partout, 
sur les événements provenant des quatre coins du globe. Cela inclut la publication 
de toute nouvelle d'intérêt, relative au processus tendant à amener l'humanité à une 
compréhension de ce qui se passe dans le monde. 

C'est ainsi que nous essayerons de découvrir toute tentative en faveur de 
cette vérité que nous avons acceptée, mais qui ne l'est pas encore officiellement, k 
savoir: 

1* Des gens d'autres planètes de notre système nous rendent-visite constamment. 

2. Des gens d'autres mondes sont en contact avec des cercles politiques et 
scientifiques de l'Est comme de l'Ouest. 

3. Des gens de tous milieux, officiels ou non, ont été contactés par dès êtres 
venus d'ailleurs. Nombre de ces contacts ont été gardés secrets. 

4. La Science de la Vie, professée par George Adamski et portée à sa coimais- 
sance par les visiteurs amicaux venus d'autres mondes, est ime aide dans la 
redécouverte de la vérité sur notre origine et notre destin. 

BUFOI n'a pas l'intention de combattre qui que ce soit, en dépit de quelque 
action qu'elle pourrait susciter. Seule la vérité est susceptible de captiver car elle 
seule permet k chacun de décider du meilleiur pour lui-même et de s'améliorer. 

BUFQI ne poursuit aucun but politique, religieux, sectaire ou lucratif. 

Nous espérons que vous profiterez de la lecture de ce bulletin et que vous 
en parlerez autour de voua si vous l'appréciez. 
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Les éditeurs de votre revue ont visité la FONDATION 
GEORGE ADAMSKI dans le sud de la Californie, au cours du mois 
de septembre dernier. 

George Adamski s'est installé dans la maison Lado, 
de Loma Drive à Vista, en 1962; et ce lieu a été visité par de 
nombreuses personnes venues du monde entier. Après son décès, 
les visites ont continué chez Mme Alice K. Wells, l'assistante 
de ce dernier pendant de nombreuses années, et actuellement 
coordinatrice de la Fondation George Adamski. Un des récents 
visiteurs fût Mr. Hachiro Kubota, coordinateur de la puissante 
branche I.G.A.P. au Japon. 

Le sigle I.G.A.P. signifie "International Get 
Acquainted Program", mouvement universel commencé par George 
Adamski en 1957, et ayant pour but de réunir de plus en plus de 
personnes amenées par l'évolution des temps présents, et qui ont 
des idées similaires, à se réunir en vue de discuter de l'avenir 
de notre planète. Les visites des différents membres des bran¬ 
ches internationales ont pour but de glaner des informations 
supplémentaires en ce qui concerne le travail et le programme, 
ainsi que de raffermir les liens qui existent lors de contacts 
personnels. 

De nombreuses discussions eurent lieu à Vista, et 
l'un des topiques concernait le niveau de notre société ter¬ 
restre. Peu de choses ont changé depuis les déclarations de 
George Adamski, selon lesquelles les connaissances scientifiques 
sur Terre ne seraient plus tellement éloignées de celles des 
extra-terrestres, alors que, socialement, nous serions fort à la 
traîne. Il vaudrait mieux mettre l'accent sur les connaissances 
sociales et éthiques que les extra-terrestres pourraient nous 
apporter, plutôt que de s'attarder sur les vaisseaux à bord 



desquels ils se déplacent. Un autre point vital est notre pro¬ 
gramme spatial, inspiré par les extra-terrestres, qui nous per¬ 
met de nous rendre compte par nous-mêmes de ce qui se passe 
là-haut. 


Le point le plus important et le plus discuté au 
cours du séjour fût incontestablement la compréhension de notre 
place dans l'univers, et la réalisation que seule notre igno¬ 
rance et notre mode de vie nous empêchent d'avancer plus rapi¬ 
dement; nous amenant dans une période de guerres, d'insécurité 
et d'incompréhension. 

Nous avons le plaisir de vous annoncer le retour 
d'Ingrid et Fred STECKLING qui, au Mexique avaient formé une 
école enseignant la science de la vie, donnée par George Adamsk 
De leur expérience dans ce pays, ils ont élaboré un système 
d'enseignement de la science de la vie à l'aide de bandes magné 
tiques, ce qui permet un contact personnel très rapproché entre 
l'instructeur et la personne qui étudie. Le cours et les bandes 
se donnent en langue anglaise. Ce\xx qui seraient intéressés 
peuvent nous contacter, nous leurs enverrons les détails et 
informations requis. Ce cours est fort recommandé à ceux qui 
désirent acquérir une meilleure connaissance de soi, ainsi que 
de notre place dans l'univers. 


Keith et May FLITCROFT. 
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GEORGE AOAMSKI 


COSWIC BULLETIH 
JUIN'76 


Dans le domaine de la scienêe nous avons tant appris, 
qu'en fait nous n'avons pu entièrement employer la somme de nos 
connaissances. Les gens de l'espace nous ont aidés immensément 
à progresser dans l'exploration spatiale. Parce que les hommes 
de sciences ont pu voir le potentiel des informations reçues, 
ils ont agit en conséquence et acquis une information de grande 
valeur se rapportant aux conditions existant en dehors de 
l'atmosphère terrestre. Mais ce progrès n'a pas été accompli 
dans le domaine humain et social, qui est le plus important. 

Et de nombreux groupes déclarant avoir été contacté par les gens 
de l'espace ont brouillé les événements à un tel point que les 
gens de l'espace travaillant ici se demandent s'il y aura jamais 
moyen de redresser les choses. 

S'il a jamais existé une Babylone, nous en avons 
aujourd'hui. Nos visiteurs déclarent qu'ils ne peuvent trouver 
deiix groupes travaillant ensemble avec unité, car l'ego ou inté¬ 
rêt personnel prédominent. Et les différentes étiquettes sous 
lesquelles les groupes se présentent divisent et embrouillent 
les gens au lieu de les unir. Même au sein de ces groupes existe 
une continuelle calomnie, et une maison divisée ne peut se main¬ 
tenir. 



Je vous donnerai un exemple. Des personnes qui ont tra¬ 
vaillé pour moi à ce programme pendant de nombreuses années se sont 
finalement égarées. Ceci a été causé soit par une dissension entre 
elles, ou u,n rejet de la connaissance qu'elles avaient reçue, ce 
qui démontre la difficulté de contrôler l'ego. Malgré tout, s'il 
nous faut réaliser la fraternité dont les interplanétaires jouis¬ 
sent, et établir la sorte de société que nous espérons, il nous 
faudra appliquer leurs instructions, nonobstant que cès instruc¬ 
tions puissent être contraires à notre façon de vivre. De la même 
façon que les hommes de science ont progressés en appliquant les 
informations qui leur furent transmises. 




5 


Un ingrédient nécessaire à cette croissance est la 
confiance les uns envers les autres, comme les interplanétaires 
ont eu confiance en nous. Èt la confiance à son tour dépend de 
la foi, et de la volonté d'essayer. Il y a quelques années, qui 
aurait jamais cru l'homme capable de se déplacer dans l'espace 
comme il le fait aujourd'hui, et d'envoyer des capsules permet¬ 
tant de connaître les régions extérieures de notre atmosphère ? 
Ce type de croyance a été définie de "foi aveugle". Mais où 
serions-nous sans celle-ci ? cette croyance permit à Marconi, 
Steinmetz, Einstein et d'autres de travailler dans des domaines 
inconnus qui ont changé le monde pour l'amélioration de la race 
humaine. 


En fait, tout ce que nous faisons, tel que planter, 
nous mouvoir au cours de la vie quotidienne, et même dormir, est 
fait avec l'espoir d'obtenir d'agréables résultats. Et malgré 
cela nous nous moquons du terme "foi aveugle" simplement parce 
que nous ne pouvons pas montrer du doigt ce qui fait défaut, où 
voir avec nos yeux. Il n'est pas étonnant que tant de personnes 
soient embarrassées. Et à moins que nous n'apprenions comment 
l'employer, nous aurons encore plus de confusion et de méfiance 
les uns envers les autres, cette méfiance à elle seule nous 
détruira, comme elle détruit les bons motifs pour lesquels les 
groupes différents ont commencé. Ceci aussi présente un manque 
de foi dans les instructions données par les extra-terrestres. 

Il nous a été donné assez d'informations pour transformer ce 
monde afin qu'il soit comme les leurs, mais à moins que nous ne 
nous mettions à l'oeuvre nous n'atteindrons jamais ce but. 

Certains reconnaîtrons qu'il est difficile d'adopter leur philo¬ 
sophie de vie ici sur terre face à toute l'opposition qu'il y 
existe, mais comment le savoir si nous n'essayons pas ? Et la 
première personne avec qui commencer, c'est nous-même, nous 
faisant confiance les uns aux autres. Ceci est la seule loi par 
laquelle l'homme connaîtra son Créateur et le but de sa'vie. 

Ainsi rien n'est impossible ... 

Il est un fait que l'intellect peut être le témoin de conditions 
désagréables, car c'est un ensemble d'habitudes qui devra être 
remplacé par une nouvelle évaluation de la vie. 

La nouveauté est constante tandis que ce qui est vieux 
i$e délabre. C'est la foi qui permet aux extra-terrestres de pro¬ 
gresser comme ils l'ont fait, et cela leur permet de vivre comme 
une seule famille, les membres se respectant l'un l'autre, en 
tant que manifestation et expression de la force Créatrice. 

La clé du progrès est la foi, car elle efface toute division, et 
par dessus tout elle élimine l'égoisme en disciplinant l'ego. 

C'est la seule loi qui est éternelle, car elle révèle sans cesse 
une nouvelle connaissance. C'est la loi du Cosmos Unifié, le passé, 
le présent et le futur sont en elle. 


GEORGE ADAMSKI. 



MA us - QU'EST-IL ARRIVE 

AU CIEL NOIR ? 


Le fait que tant d'informations fournies par la re¬ 
cherche spatiale soient contradictoires a finalement obligé 
certains d'entre nous à se retenir de citer l'adage populaire 
suivant lequel "les investigations spatiales ont prouvé qu'il 
n'y a aucune Vie possible hors de notre système solaire". 

Une telle affirmation est l'exact contre-pied du compte-rendu 
d'Howard Miles, président de la British Astronomical Society, 
publié dans le journal de celle-ci en février 1976, Vol. 86 
n°2. Dans cet article, il apparaît que l'impression principale 
ressentie est que l'interprétation des données qubnt glané si 
loin les sondes pourrait n'être pas exacte, car ces appareils 
n'étaient pas suffisamment perfectionnés pour nous donner la 
réponse à la question "Y a-t-il un Vie ailleurs que sur la 
Terre", et cela même si cette réponse se trouve sur Mars. 
Imaginons une planète parvenue au même niveau scientifique que 
la nôtre. Elle aussi connaîtrait des difficultés semblables 
aux nôtres si elle tentait de savoir s'il y a une Vie sur notre 
Terre. Les premières sondes que nous enverraient ces savants 
extra-terrestres risqueraient fort d'atterrir dans des régions 
désertiques et de signaler qu'aucune vie animale n'est possible 
à cause des extrêmes rigueurs du climat et du manque quasi- 
total de vapeur d'eau dans l'atmosphère. 

Voici quelques années, il fut décidé que le même 
secret officiel complet entourant la présence des o.v.n.i.s. 
serait maintenu autour de l'exploration spatiale, car si un 
gouvernement admettait une vie intelligente dans le cosmos, un 
autre pourrait être amené à reconnaître la réalité des visites 
de puissances extra-terrestres. Ceux qui s'intéressaient de près 
à ce sujet ont pu se rendre compte du travail des brigades de 
censure lors de toute la phase de l'alunissage. 

Les caractéristiques physiques de la surface lunaire données par 
"Astronomie 76", une parution hors série de "SCIENCES et VIE" 
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montrent que la densité de l'atmosphère lunaire est équivalente 
à celle qui règne à une altitude de 1500 km. sur notre terre, 
avec des températures extrêmes oscillant de + 120° C à - I80° C, 
ce qui donne des amplitudes thermiques de l'ordre de 300° C. 

Ce sont là des chiffres assez déprimants pour qui espère en une 
Vie sur la Lune. Le tout est de savoir s'ils sont exacts. 

Dès lors, la question qui se pose est évidente : les 
instruments scientifiques donnent-ils des chiffres erronés, ou 
des données exactes au départ ont-elles, suite à des ordres 
officiels, été falsifiées avant d'être communiquées au public ? 

Les "vérités" contradictoires sont trop nombreuses pour être 
répétées ici, mais il est intéressant de se rappeler qu'en sep¬ 
tembre 1959, Lunik II avait découvert une ionosphère à environ 
10.000 miles (+ 16.090 km) de la Lune,' ce qui fit remarquer à 
J.W. Townsend, directeur-assistant du Goddard Space Flight Center, 
que cette découverte signifiait que la Lune avait une atmosphère 
définitive. Ce\ax qui, de leurs propres yeux, ont vu le coin libre 
de différents drapea\ix US plantés svir la Lune flotter vigoureu¬ 
sement, auront peine à croire que la cause en était le vent 
solaire, un flux de particules atomiques issues du Soleil et qui 
ressemble de très près au vide intégral. 

La photo NASA n°36/LoV MR 127 montrant les arrêtes du 
cratère TYCHO laisse apparaître le numéro 2 ainsi que d'autres 
signes géométriques. Cette apparition est assez difficilement 
explicable, et nous remémore la photo parue dans "Le Soir" des 
25/26 juillet, sous le titre "Les martiens sont-ils des farceurs ?" 
Au grand étonnement des miliexix scientifiques, et à l'encontre de 
toutes les idées préconçues, les lettres 'B' et 'G' ainsi que le 
chiffre '2' qui semblaient "peints" en caractère noirs, ont été 
envoyés depuis le sol martien par Martiner I. Sans essayer de 
résoudre cette énigme, parlons un peu du fameux système des 
canaux martiens, si souvent discuté, si souvent photographié 
dans le passé par les astronomes. W.A. WEBB, des USA, a établi 
que des lignes aboutissant au même point par groupes de quatre 
ainsi que les intersections de cinq lignes qui ont été photogra¬ 
phiées sur Mars, étaient d'origine artificielle. Ziegel, un des 
plus éminents scientifiques russes, était^ convaincu du fait que 
c'est d'une manière artificielle que les surfaces vertes de l'été 
martien se propagent des pôles froids vers l'équateur chaud, et 
voyait en ce tissus de lignes un réseau de canaïuc. Une conclusion 
semblable a été établie lors de l'étude concertée d'astronomes 
de 17 nations, une réunion qui s'est tenue en 1954 et était alors 
connue sous le nom de "Comité Martien". 

Le docteur Slipher, président du Comité Martien, déclara que les 
canaux de Mars ressemblent à d'immenses routes courbées. 

La NASA a déjà annoncé que Mariner 9, bien qu'en orbite 
autour de Mars, ne photographiait rien qui 'puisse ressembler à 


un réseau de ces lignes géométriques si souvent aperçues, ni non 
plus de surfaces vertes. Mais si on photographie la planète en 
utilisant certains philtres, ces lignes vertes connues pour se 
présenter sous la forme de points et de taches alignés apparaî- 
tront-elle ? Malgré ce "problème". Mariner 9 nous a envoyé l'image 
d'un lit de rivière, avec de l'eau, et ce juste au moment où l'on 
parlait de la découverte de forêts martiennes. La conclusion 
générale fut que Mars était assez semblable à la Terre, mais 
-comme de bien entendu- une contradiction surgit. Le fait que la 
pression atmosphérique martienne était estimée à 1/100 ou 2/100 
de celle de la Terre fit dire à un membre de la NASA, mi-figue 
mi-raisin, que les vents martiens doivent souffler à une vitesse 
exceptionnelle pour causer les énormes tempêtes de poussière si 
souvent remarquées. Le mensuel "Paris-Match" n° 1320/2 de décem¬ 
bre 1972 intitulait l'un de ses articles "Preuve de la Vie sur 
Mars", citant les paroles de Bradfort Smith de la NASA : "Il doit 
encore y avoir aujourd'hui une source permanente d'eau : la pla¬ 
nète perd en effet chaque jour dans l'espace quelque 100.000 
litres d'eau". 

On en arrive enfin à 1'aterrissage si longtemps attendu 
de Viking I, équipé paraît-il pour résoudre l'énigme de la Vie 
sur Mars. A 0800 hrs, le 22/7/76, la RTB annonçait la détection 
d'azote -"Celà veut dire la certitude de Vie". Le désert entou¬ 
rant le point d'aterrissage ressemble à l'un de ceux des USA ou 
de l'Australie, "le ciel bleu comme chez nous". Après ces pre¬ 
mières déclarations, les commentateurs commencèrent à modifier 
les informations primitives ; on n'avait pas tenu compte de 
l'effet des filtres de couleur, ce qui fait que le ciel, du bleu, 
virait au rose. "Newsweek", 2 août, rapporte que le ciel est 
bleu-vert avec des touches roses, une vision assez familière dans 
les régions chaudes et humides de la Terre. Et pourtant un ciel 
noir peut seul être envisageable avec la faible densité d'air 
qui a été donnée à la planète rouge, d'où lourds nuages, brumes 
et brouillards sont également à exclure. 

Après une attente tendue, les premières analyses du 
sol indiquaient la présence d'oxygène dans le sol du désert, 
prouvant du même coup l'existence d'une vie organique. C'était 
bien peu. C'était déjà trop, cependant : les secondes analyses 
furent négatives. "Herald Tribune" du 1er septembre, relevait 
soigneusement les résultats, en faisant remarquer "qu'il est 
maintenant très clair qu'une appréciable possibilité de vie mar¬ 
tienne a été découverte ..." Il y a donc maintenant une chance 
que 1'exabiologie ait trouvé son premier sujet. 

Le Président FORD a déjà demandé à l'administrateur de 
la NASA, James Fletcher s'il y avait des projets pour un Viking 3. 
Fletcher répondit immédiatement. "Monsieur le Président nous 
sommes prêts pour Viking 3,4,5 et 6" (Newsweek 2 août 1976). 



Mais l'on peut être assuré que le public ne connaîtra pas la to¬ 
talité des informations collectées sur Mars avant un bon bout de 
temps, et aussi qu'il y aura encore d'énormes crédits accordés 
par le trésor U.S. pour préparer une nouvelle expédition vers la 
planète rouge. 


KEITH FLITCROFT. 
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Fred Steckling, un membre de l'IGAP de Californie, 
déclarait dans le "Cosmic Bulletin" de mars 1976 : " Tout 
récemment. Mariner 10 découvrait une ceinture magnétique au¬ 
tour de Mercure. On espérait que cette planète en possédait 
une. Dans les milieux scientifiques américains, on estime 
qu'une sérieuse révision des théories sur le magnétisme plané¬ 
taire est dès à présent en covurs." 

"Mariner 10 a photographié des dunes de sable sur 
Mars qui ont la même grandeur totale, le même écartement et 
la même hauteur que celles de la Mer de Sable du désert du 
Colorado. Vu que Mars est supposée n’avoir qu'une atmosphère 
très légère, 1/10 de la pression atmosphérique terrestre, 

(il donne ici un chiffre différent de celui avancé par Sciences 
& Vie) les savants se demandent à présent comment ces dunes 
martiennes peuvent être exactement semblables à celles du 
Colorado, puisqu'il faudrait également des vents similaires à 
ceux qui soufflent sur Terre pour former ces dunes." 

"Dans un récent article de "Scientific American", on 
présentait sur huit pages une discussion sur la planète Vénus. 
De prétendues preuves sembleraient établir que cette planète 
n'est qu'un monde sans vie. Toutefois, après des pages et des 
pages d'équations mathématiques et de formules scientifiques, 
l'article se termine par ces mots : "Sous cet angle comme 
sous d'autres, les récentes études sur Vénus ont soulevé plus 
de questions nouvelles qu'elles n'ont apporté de réponses. 

Avec sa profonde atmosphère sombre, et son sol uni et lisse, 
Vénus ressemble à une boule de cristal entourée de nuages. 

"Il est tout de même admirable que ces "professionnels" puis¬ 
sent écrire et faire publier huit pages de "vérités" sur une 
planète dont e\ix-mêmes admettent qu'elle n'est rien qu'une 
"boule de cristal nuageuse". 




"Et après cela, les savants de la NASA s'étonnent 
encore quand ils entendent dire que notre espoir de recevoir 
une réponse définitive de la mission Viking soit bien faible. 

Ils nous avertissent déjà qu'ils ne nous diront pas grand- 
chose de l'aspect du sol martien". 

"Les écrits scientifiques sont par ailleurs assez 
étonnants en eux-mêmes. Par exemple, dans un article, il est 
dit que l'on a découvert que Jupiter irradie deux fois plus 
de chaleur qu'il n'en reçoit du Soleil, ce qui suppose une 
chaleur interne réelle. D'autre part, en même temps et dans 
le même article, il est supposé que la température de Jupiter 
puisse descendre jusque 160° C sous zéro. Etonnant, pas vrai ?" 

"J'ai devant moi une des rares copies d'un rapport 
du "Commitee on Science and Astronautics" présenté à la quatre 
vingt-dixième assemblée du Congrès aux USA. Cette assemblée 
avait été convoquée afin de statuer sur le problème ovni. 

A huis clos, of course. Durant ce meeting, il a été demandé au 
docteur Friedman si les ovnis pouvaient être issus de notre 
système solaire. A cette question, le docteur Friedman répondit: 
"Certainement, c'est très possible. Nous ne possédons en fait 
aucune preuve formelle qui élimine définitivement la possibi¬ 
lité d'existence de civilisations avancées dans notre système 
solaire". 


"La question suivante posée par les congressistes fut 
de savoir pourquoi les appareils de la mission Mariner n'avaient 
décelé aucune vie sur Mars. A quoi Friedman répliquait que 
"les sondes Mariner n'étaient d'aucune façon prévues pour appor¬ 
ter des preuves de la vie sur Mars. Sur dix mille photos de la 
Terre tirées à la même distance et avec les mêmes caméras que 
celles qui équipent Mariner, UNE SEULE pourrait être considérée 
comme indiquant que la vie existe sur cette planète que nous 
appelons Terre ..." 


Fred STECKLING 

Bulletin Cosmique - Mars 1976. 



SOLEIL CHAUD OU TEMPERE?! 


Pendant de nombreuses années, certaines personnes 
ont soutenu que le soleil était tempéré, quoique l'on ait 
traditionnelement associé la chaleur avec le soleil. 

Un article dans "Science et Vie" d'avril 1976, leur 
donne le meilleur argument qui soit. Pour les astronomes et 
physiciens, il ressort couramment deux faits des recherches 
faites au sujet du soleil. Le soleil respire lentement en un 
cycle de 2 heures 40 minutes, fait totalement imprévu, alors 
qu'il n'a pas été détecté de neutrinos émis par le soleil. 

Il apparaît maintenant que le cycle de Beth, où le 
soleil attire de l'hydrogène de l'espace, afin de causer une 
fusion dans laquelle il est transformé en hélium, tandis qu'il 
libère de grandes quantités d'énergie, est considérablement 
mis en doute, car les deux découvertes ne peuvent pas être 
conciliées avec la fusion nucléaire. 

Le soleil ne devrait pas "puiser" alors qu'une 
réaction nucléaire devrait émettre un grand nombre de neutrinos. 
Peut être les hommes de science arriveront-ils à la théorie 
que le soleil produit sa grande énergie par un processus élec¬ 
tromagnétique; une étude du phénomène solaire montre la forte 
évidence d'une telle activité. Les théories changent rapidement! 


Keith W. FLITCROFT 
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□ANS LE MONOE 


Le 23 mai 1976, le soir, vers 23h30, je rentrais 
chez moi après avoir été au cinéma. J'insiste sur le fait 
que le seul liquide que j'avais bu de toute la soirée est 
une tasse de thé au citron, et ce qui va suivre ne peut en 
aucun cas être mis sur le compte d'un quelconque état 
d'ébriété. 

La maison où j'habite est située dans un quartier 
résidentiel très dégagé où les lampes de l'éclairage public 
diminuent d'intensité aux environs de 22h30. C'est donc dans 
une semi-obscurité que je rentrais à pied. Le ciel était 
très dégagé et les étoiles brillaient fortement. 

Vers le sud, je remarquai.un astre qui brillait 
d'un éclat assez différent des autres; une lumière rouge- 
orange qui, contrairement aux étoiles, ne scintillait pas. 

Sa lumière, non éblouissante était continue, comme celle des 
planètes. Cependant, ce qui me frappa le plus, cette "chose" 
se déplaçait. Croyant être victime d'une illusion, je 
m'arrêtai pour examiner plus complètement ce phénomène. 

Le mouvement de l'objet était dirigé approximati¬ 
vement du sud vers le nord-est, à une vitesse sensiblement 
égale à celle des avions qui passent régulièrement se diri¬ 
geant vers l'aéroport de Luxembourg ou en revenant. Cepen¬ 
dant, les avions ont une direction du nord-ouest vers l'est. 

De plus, leurs trois feux de signalisation sont suffisamment 
reconnaissables pour que je puisse affirmer que cette chose 
n'avait rien à voir avec ces appareils. 

Je me hâtai de rentrer chez moi pour prendre des 
jumelles, la chose se trouvant à ce moment à l'est de chez moi. 
La chose se trouvait à une hauteur que j'estime entre 600 et 
1000 mètres, à une distance d'environ 1500 à 2500 mètres. 





Sa forme évoquait celle d'un caramel : arrondie aux deux bouts 
avec un corps cylindrique augmenté d'un renflement aux deux 
tiers avant (voir croquis) Un ligne plus sombre la marquait sur 
toute la longueur à environ mi-hauteur. La partie inférieure 
semblait plate. 

Elle s'éloigna un peu vers le nord-est, puis s'im¬ 
mobilisa pendant une quinzaine de secondes avant de repartir, 
lentement d'abord, puis de plus en plus vite, et enfin à une 
vitesse telle qu'elle ne semblait plus être qu'un trait de feu 
avant de disparaître complètement à l'horizon. 

Durant son temps d'arrêt, sa couleur était passée 
de l'orauge au blanc éblouissant, puis durant son accélération 
fantastique, à la couleur blanche insoutenable à l'oeil du 
métal élevé à haute températvire. 


Le temps total de l'observation peut être estimé de 
4 à 6 minutes. 

Voici grossièrement la situation du passage, le carré 
marqué d'une croix étant ma maison. 




/i* SCtOiMts) 





Mr. Jean Pol Buyl 
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UFO SOUS-MARIN 


Des sôus-marins non-identifiés ne cessent d'opérer 
dans les ea\ax Scandinaves. 

Le dernier rapport vient de Stavanger en Norvège. 

Le journal Verdens Gang écrit : mercredi matin, 

(5 nov.) un navire bulgare de 10.000 tonnes jeta l'ancre 
dans la baie de Ogna dans la région du sud Jaeren -un des 
rares endroits sur cette côte où il est possible de se pro¬ 
téger de la mer. Le navire avait des ennuis mécaniques. 

Hier il est reparti. Au même moment des gens ont 
vu une chose ressemblant à un sous-marin à environ 2 miles 
de la côte. Cela peut-il être une coïncidence ? 

La base navale au sud de la Norvège reçut un 
rapport et envoya immédiatement un chasseur pour essayer 
de localiser le sous-marin. Il n'y réussit pas. 

Le navire bulgare fut alors abordé par la Marine, 
dont les experts ont confirmé les ennuis mécaniques. 


UFO-CONTACT - AVRIL 1976. 
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Un OVNI fortement rougeoyant montrant une 
étrange fascination pour une tour de haute tension, effraya 
un policier lorsque l'objet fut soudain attiré par les lu¬ 
mières de la voiture de police. 

Cet OVNI était accompagné d'un deuxième qui apparut 
près du Lac Erié et ils cabriolèrent au-dessus de la région de 
Madison, Ohio, pendant environ 90 minutes très tôt dans la 
matinée du 4 novembre. 

"C'était une sensation féerique", déclare un homme 
de la patrouille. Lester Nagle, 24 ans, qui éclaira de ses 
gros phares un des OVNI pour mieux le voir. "J'avais l'impres¬ 
sion que quelqu'un ou quelque chose nous regardait, nous 
examinait". 


Nagle et Zachary Space, 26 ans, également homme 
de patrouille, observèrent l'OVNI apparaître et réapparaître 
et planer au-dessus d'une tour de haute tension de 125 pieds 
à 6 miles au nord-est de Madison. 

"Lorsque j'allumai les gros phares la première fois 
l'objet s'éloigna" dit Nagle. "Alors je les allvunai et les 
éteignis plusieurs fois, et l'objet rougeoyant commença à 
s'approcher des gros phares, comme si ceux-ci l'attiraient." 

"C'était étonnant. Il avait l'air intrigé par la 
Ixmière. Je ne savais que faire, et j'éteignis alors les phares 
à toute vitesse". 

Les 2 OVNI, scintillant de rouge et de vert, avaient 
survolé le Lac Erié vers 03.45 heures, déclara Space à 
l'ENQUIRER. 




"C'était incroyable. Ils étaient en ligne et ensuite 
ils se dispersèrent. L'un plana au-dessus de Madison et l'autre 
se dirigea vers le nord-est". 

"Celui qui était près de la tour descendit et 
glissa lentement comme s'il manoeuvrait prudemment pour s'ap¬ 
procher de la tour autant que possible". 

"Lorsqu'il fut exactement au-dessus de la tour, les 
lumières vertes et rouges s'éteignirent et l'objet se mit à 
briller de blanc uniquement, tellement limineusement que je ne 
pus distinguér s'il touchait la tour". 

"J'étais éloigné d'environ un demi-mille et je ne pus 
estimer la taille de l'engin. J'étendis la main à bout de bras 
pour essayer d'estimer sa taille et je découvris qu'il était 
plus grand que ma main. Il était énorme". 

"Au moment où la lumière blanche s'accrut au maximum, 
l'objet s'éloigna dans le ciel à une telle vitesse qu'il n'était 
pas possible de le voir bouger. Ensuite il s'approcha à nouveau 
et brilla de rouge et de vert". 

"Je ne savais que penser. J'ai passé 5 ans dans la 
Force Aérienne en tant que mécanicien et je n'ai jamais vu un 
avion pouvant manoeuvrer de cette façon." 

"Il passa environ 20 fois au-dessus de la tour, 
s'approchant chaque fois de la même manière et ensuite s'éloi¬ 
gnant comme l'éclair dans la nuit". 

Nagle, Chef d'équipe de la Garde Nationale de l'Air 
depuis 6 ans décida de retovirner à Madison pour examiner l'autre 
OVNI. "Tout en quittant la région, l'objet survola ma voiture 
pendant quelque temps et pour une raison mystérieuse ma radio 
ne voulut rien donner". 

Un démolisseur de voitures, Walt Rogers, connut la 
même expérience lorsqu'il rencontra Nagle sur l'autoroute, pas 
très loin. 


"Mon walkie-talkie ne voulut pas émettre de son non 
plus" dit Rogers. "Quoi qu'ait été cette chose elle semblait 
attirée par la lumière et la puissance". 

Nagle dit avoir eu un appareil de photo dans la 
voiture - mais il ne lui vint pas à l'esprit de prendre des 
photos. "J'étais trop captivé par la vue de l'objet". 
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L'autre OVNI plana au-dessus de Madison tout le temps. 

"Nous avons reçu au moins une douzaine d'appels télé¬ 
phoniques" dit Gerry Bowers, Police Dispatcher "Je pouvais le 
voir de ma fenêtre et je sortis une fois, mais j'eus pe\ir et ne 
sortis plus". 

Les deux objets disparurent après environ une heure 30, 
dit l'homme de patrouille Space. 

"J'avais l'étrange impression qu'en observant les 
objets nous étions également observés, de la manière dont nous 
observerions une colonie de fourmis". 


UFO-CONTACT - JUIN 1976. 
Frank ZAHOUR 
National Enquirer 
2 mars 1976. 



FBI ET OVNIS 


Pôur la première fois dans l'histoire, le FBI a donné 
son accord pour des investigations sur les OVNIS. 

Il a informé la police dans le pays afin de rapporter 
les observations d'OVNIS par le moyen d'une ligne téléphonique 
confidentielle à un centre d'études OVNI connu. 

Dans le sérieux Bulletin d'Application de la Loi du 
FBI - qui est distribué à 80.000 agents et membres de la police- 
un article demande à la police de transmettre par un numéro 
secret (on ne paie pas la communication!) au Centre privé pour 
Etudes OVNI à Northridge 111, les comptes rendus sur les observa¬ 
tions d'OVNIS faites par des civils. 

"Nous avons édité l'article parce que la plupart des 
gens s'adressent à la police lorsqu'ils voient quelque chose 
d'extraordinaire et nous reconnaissons que la police est respon¬ 
sable d'examiner les rapports OVNI", dit Ed. Gooderham, porte- 
parole du FBI. 

"Nous essayons d'aider les scientifiques à trouver la 
réponse au phénomène OVNI" ajoute-t-il. 

Le Dr J. Allen Hynek, directeur du centre OVNI et 
auteur de l'article, déclare au ENQUIRER "Je ne doute pas que 
cette coopération supplémentaire des agences pour l'Application 
de la Loi pourrait nous rapprocher de la solution du grand 
mystère OVNI". 

Son article donne des instructions détaillées quant 
à l'emploi de la ligne spéciale 24 heures par jour pour donner 
des descriptions d'OVNI et leurs effets physiques possibles sur 
les hommes, les plantes, les voitures et les communications". 
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Lorsque le compte rendu de l'observation d'un OVNI 
paraît assez important au Centre, les témoins directs sont 
interviewés immédiatement par des enquêteurs OVNI entraînés qui 
examinent également la région. 

Les directives de Hynek à la police furent aussi 
publiées dans les publications de la Fédération Américaine de la 
Police, le Police Times et le Police and Fire Journal. 

Les publications sont lues par 17.000 chefs de police, 
3.000 chefs de police de comté et 23.000 chefs de la Brigade du . 
Feu, dit Gerald Arenberg, directeur exécutif de la Fédération. 

Il, dit aussi à l'ENQUIRER "Le fait que le FBI en ait profité 
pour soutenir le projet prouve que l'investigation OVNI est digne 
de foi". 


"Il est normal que les gens s'adressent à la police 
pour demander aide après avoir vu des OVNIS; et la police, à son 
tour, doit être prête à traiter les rapports efficacement". 

"C'est à présent la politique officielle des membres 
de la fédération de fournir n'importe quelle information concer¬ 
nant les OVNIS aux scientifiques et d'utiliser la ligne spéciale 
du centre OVNI". 

Hynek, membre du Blue Ribbon Panel de l'ENQUIRER" 
ayant pour sujet les OVNIS, et précédemment conseiller OVNI 
pour la Force de l'Air des Etats-Unis ajoute : "25% des coups 
de fils reçus sur la ligne spéciale concernent des observations 
d'OVNI par des policiers eux-mêmes". 

"Il y a 5 ans très peu d'agents auraient établi un 
compte rendu après avoir vu un OVNI parce qu'on se serait moqué 
d'eux". 

"Maintenant l'histoire d'une personne a beau être très 
bizarre, la police tente de vérifier - et souvent elle même a urne 
observation". 

"Grâce à la participation de la Police, nos informa¬ 
tions sont meilleurs, car les agents sont des observateurs 
entraînés". 


UFO CONTACT - JUIN 1976 
JOHN M. WEBB 
National Enquirer 
1 juillet 1975. 



JOURNAL «LE PARISIEN” 


date du : samedi 25.9.1976. 

"UN OBJET VOLANT NON IDENTIFIE (O.V.N.I.) a été aperçu au 
Portugal, au-dessus de la région de Lisbonne, où un "Boeing 
707" de la compagnie portugaise a dû dévier sa route pour 
l'éviter. L'équipage du Boeing, 2 fonctionnaires de la tour 
de contrôle, ainsi que plusieurs autres personnes ont aperçu 
1'engin. 


Même journal, mais en date du : jeudi 30.9.1976. "UN O.V.N.I. 
"SON ET LUMIERE" dans 1'ISERE... 

GRENOBLE.- Les gendarmes enquêtent sur un étrange O.V.N.I. 

Mr et Mme G., et leur fils Jean-Christophe regardaient paisible¬ 
ment la télévision chez eux, au lotissement "LE BARRET" à Saint- 
Verant, près de Saint-Marcellin (Isère) lorsqu'un "balayage hori 
zontal" apparut sur le petit écran, en même temps qu'un "bruit" 
énorme, du genre bang supersonique, se faisait entendre à l'exté 
rieur de la maison. '' 

Quelques secondes avant ce double phénomène, le chat "Mouche" 
avait bondi s\ir Mme G./ qu'il avait griffée avant de se blottir 
contre elle. A son tour Jean-Christophe, 11 ans, avait été pris 
de panique : "Marna" s'était-il écrié, il va se passer quelque 
chose, fais vite rentrer "Moustique" (le 2ème petit chat de la 
maison). 

- Pour rassurer son fils, Mme G., ouvrit sa porte afin d'appeler 
le chat. C'est alors qu'elle fut "assaillie" par une très forte 
chaleur, en même temps qu'elle était éblouie par une "l'ornière 
elliptique d'un blanc incandescent" qui se trouvait à'30 mètres 
au-dessus d'un petit bois qui surplombe le lotissement BARRET. 



S3 


- Cette liimière était "grosse comme 3 fois la pleine lune, pra¬ 
tiquement impossible à fixer", a-t-elle dit aux gendarmes. 


,0. V. N. l., , / 

Nouveaux^' 


témoignages 

■près*de*''y*-®^-’' 




.Grenoble 

V O.yv vifrii/ ça continue, 
Atnal,’ ML nuiefer, maire de 
Olalx,' petite localité située 
dans la banlieue de Greno¬ 
ble, a affirmé' avoir vu sa¬ 
medi, .vers 17 heures, une 
boule lumineuse qui se dé. 
plaçait, de manière bizarre 
dans lé ciel. 


•Déjà, lundi 'dernier, Jean- 
Olaude Sllvente, un enfant 
de 10 ans, de Domène, dans 
l'Isère, avait affirmé avoir 
vu un engin Illuminé de plu¬ 
sieurs couleurs et de fonne 
conique, dont était sorti un 
très grand homme blond, 
avec des cheveux longs, qui 
s'étalt approché de lui en lui 
tendant les bras. Ayant re¬ 
fait la même observation le 
jour suivant, alors qu'il allait 
chercher le lait à la ferme 
voisine, U avait aussitôt aler¬ 
té sa mère, sa sœur et un 
ami. Tous trois se diri¬ 
geaient vers le Ueu-dlt, avant 
de s'enfuir en voyant un 
gros phare rouge foncer sui' 
eux.-, 

U ta e quinzaine d'eufaiits 
ont confirmé le témoignage 
de Jean-Olaude et un Jeune 
homme de 17 ans a égale¬ 
ment observé l'objet conique, 
d’une base clrculaü-e d’une 
vingtaine de mètres de dia¬ 
mètres, alors qu’il se posait 
sur un terrain au Ueu-dlt 
fia Morte», à l’endroit mê. 
me où les enfant déclai'ent 
avoir vu le géant blond por¬ 
tant une combinaison bril¬ 
lante. 


Toutes ces déclarations ont 
été soigneusement enregis¬ 
trées par les gendarmes, 
mais les contrôles radio faits 
sur place avec des spécialis¬ 
tes n'ont donné aucun ré¬ 
sultat. 


(Communiqué par C.C.L. - PARIS 
Septembre 1976) 


UN Ù.V.N.I. PRIS,EN,ÇHASSE 
PAR 2 PILOTES^^i^/^ 
DANS LE CIEL IRAN 




TEHERAN. 7 «|Le passage dans 
le ciel de Téhéran d’un Objet Volant 
Non Identifié a donné lieu à plu¬ 
sieurs phénomènes troublants, qui 
n’ont pas encore été élucidés. 

Ap'erçu de nuit par les contrô¬ 
leurs de l’aéroport, l’objet, qui pro¬ 
jetait des lueurs bleues, rouges et 
vertes, a été pris en chasse par 2 
"Phantoms" de l’armée de l'air. 

- Selon le rapport des pilotes, 
rO.V.N.I. qui avait une forme 
ronde et volait à une altitude de 
1.800 mètW, s'est éloigné à une 
vitesse plusieurs fois supérieure à 
celle, du. son quand, les chasseurs 
l’ont approché, avant de revenir 
pour les prendre lui-même en 
chasse I 

^ Les pilotes auraient alors tenté de 
M^irer sur l'objet volant, mais en 
auraient été empêchés par une sou¬ 
daine " paralysie ” de tout leur sys¬ 
tème électronique et de leurs com¬ 
munications radio. 
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• UN GROUPE de pêcheurs de la 
région de Malaga, en Andalousie, 
affirme avoir vu un "Objet Volant 
Non Identifié" (O.V.N.I.), à la ver- 
l| licale du Détroit de Gilbratar. Cet 
I objet émettait une lumière intense, 
\ comparable à celle d’un phare fixe. 

I Pendant un moment, ont-ils encore 
expliqué, cette lumière a été recou- 
/verte par un nuage, püis 3 ou 4 
(lueurs se sont détachées du "noyau 
( centrar avant de disparaître à l'ho- 
l^i-nzoji._*_ 


Un mobile circulaire de 4,5 mè¬ 
tres de diamètre se serait détaché à 
un moment de la "loucoupc", pour 
se poser au sol dans le sud de Téhé¬ 
ran, avant de remonter vers l’élé- 
ment-mère. 

Des recherches sont effectuées 
avec des hélicoptères pour igsayer 
de retrouver des ^ As de l'Aerris- 
sage. 

^-.Les 2 pilotes ont décrit la sou- 
I coupe "co mme aussi yos se qu| une 
moitié de lime vue de lifierre, mais. 
3 fois pliïsIïrnTâiifê quëhotre'satel- 
lite". -- 


C.C.L. - Paris 


J. Y. Longin 





La recherche biologique montre clairement et de plus 
en plus que les créatures enregistrent le courant constant 
d'information venant vers elles; et duquel elles sélectionnent 
les éléments de valeur nécessaires à les guider dans leur vie 
quotidienne. L'homme moderne peut lui aussi certainement pro¬ 
fiter de l'utilisation de cette source d'intelligence, mais 
l'information vitale passe généralement inaperçue au travers 
de son esprit. Il est regrettable de voir que ses seules pré¬ 
occupations mentales, le séparent non seulement du reste de la 
planète, mais aussi de ses semblables. 


ACCELERATION DE LA FONCTION TELEPATHIQUE 

L'accélération de nos fonctions télépathiques est 
certainement indiquée, et ici la question est de savoir quelles 
connaissances spéciales la science peut nous apporter qui 
puissent nous mener au succès. Pour une meilleur compréhension 
de la fonction télépathique, il serait peut-être intéressant 
de remonter un peu dans le temps, à l'époque de la Société 
pour la Recherche Psychiique en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis; 
les membres de la dite Société, après une recherche initiale 
dans la télépathie, soutenaient la théorie d'une forme de com¬ 
munication semblable à une radio mentale. Un tel concept, quoique 
assez intéressant, n'a pas encore été prouvé et il faut se 
rappeler en tout cas que le mot "TELEPATHIE" couvre un vaste 
champ et qu'une distinction devrait être faite entre la télé¬ 
pathie de type "mental" et celle impliquée aux impressions du 
corps. 


LA RECHERCHE D'UN MOYEN DE COMi^lUNICATIQN 

Chaque nerfs transporte l'information sous forme 
d'impulsions électriques, de sorté qu'une sorte de radiation 





doit exister dans 1'espace,même, si elle est seulement électro¬ 
magnétique. Nous savons que chaque cellule est une minuscule 
batterie produisant une charge électrique. Toutefois, la trans¬ 
mission des pensées ou des impressions du corps à distance n'est 
pas arrêtée par un écran métallique comme le sont les ondes 
électro-magnétiques. Ceci est un fait prouvé par les recherches 
faites par Léonid Vasiliev, psychologue de l'Université de 
Leningrad "Experiments in Mental Suggestion". En fait, la 
science n'a pas à ce jour enregistré de telles émissions, qui 
soient capables de porter à de grandes distances, mais ce fait 
n'implique pas le rejet d'une forme quelconque de radiation, 
car l'émission est peut être possible à des fréquences à ce point 
élevées qu'aucun appareil n'ait encore été construit, qui soit 
à même de les enregistrer. Dans "SUPERNATURE" Lyall Watson 
remarque que "le corps entier est un organe des sens". Certains 
biologues avaient déjà soupçonné une communication entre les 
cellules de l'organisme, sans un système nerveux, pourrait être 
affecté télépathiquement. La conception de Lyall Watson découle 
naturellement de cette supposition. C'est une théorie qui peut 
nous donner un indice afin de savoir comment l'information est 
communiquée. D'après ce concept, chaque minuscule cellule ayant 
ses propriété électriques devrait être capable d'enregistrer 
l'activité des ondes qui filtre. Il n'est pas aberrant de sup¬ 
poser que chaque cellule serait capable d'émettre, aussi bien 
que de recevoir. Une nécessité en tout cas, si il doit y avoir 
un échange d'information entre chacune de ces unités, afin de 
former un organisme vivant. 


LA TELEPATHIE ET LE CERVEAU 

S'il en est ainsi et le corps entier envoit et reçoit 
alors il est logique que le cerveau soit la portion impliquée 
dans rémission et la réception de la pensée. 

Bien que la preuve finale manque, une corroboration est fournie 
par les récentes recherches faites en URSS, où un groupe de 
scientifiques connu sous le nom de "groupe Popov" commença en 
1967 des expériences significatives sur l'association de la 
télépathie et du cerveau humain, ce groupe fit appel à deux 
hommes, Kamensky et Nikilaiev (Telepathy Session Moscow Novsibirls 
Yakolev et "Sciences, Philosophy and E S P Mc Creer) 

Quand Nikolaiev le récepteur était dans un état de relaxation 
complète mais attentive son cerveau produisait un rythme constant 
entre 8 et 12 cycles par secondes, le groupe établit que l'exis¬ 
tence d'un rythme du cerveau similaire tant pour le récepteur 
que pour l'émetteur était une nécessité essentielle pour des com¬ 
munications réussies. De plus amples expériences montrèrent que 
lorsque le récepteur recevait l'image d'un objet, l'activité de 
son cerveau était localisée dans la région occipitale associée 
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avec la vue, alors que si le test consistait à transmettre une 
série de bruits, l'activité était centrée dans la région tem¬ 
porale associée avec le bruit. Les ondes électriques du cerveau 
de l'émetteur et celles du récepteur s'accordaient d'une telle 
façon que lorsque l'émetteur était atteint de nausée suite à 
des flashes de lumières qu'on lui envoyait avec une fréquence 
différente, dans chaque oeil, le récepteur à des kms de distance 
était atteint de la même nausée. 

Une connection aussi étroite des rythmes du cerveau a 
été trouvée entre des jumaux par le Jeferson Medical College de 
Philadelphie. Le monde moderne fait une distinction entre le 
cerveau hxmain intangible, avec son aptitude à penser, et le 
cerveau matériel, mais nous savons qu'il y a une connection 
étroite entre eux, aussi l'idée que les circonvolutions des 
tissus du cerveau jouent le rôle double de transmetteur et de 
récepteur devraient être sérieusement considérés. 


LE CERVEAU SERVANT DE FILTRE 


Continuons plus avant, avec la distinction entre le 
cerveau et l'esprit, car nous percevons ainsi pourquoi un indi¬ 
vidu ne réussit pas à recevoir une information télépathique qui 
pourrait lui être de grande valeur. Même si le cerveau enregistre 
fidèlement chaque petite information passant au travers de ses 
cellules, un intellect occupé ou inattentif ne peut pas être 
conscient d'une grande partie de ce message. D'autre part, une 
autre possibilité, avancée par Lyall Watson existe selon laquelle 
une myriade d'impressions surgissent sur notre planète surpeuplée, 
qui sont sans grand intérêt selon lui pour l'individu. 

"Il semblerait que la barrière entre l'activité consciente et 
inconsciente se compose de ces filtres vitaux qui nous protègent 
contre l'invasion des sensations". S'il en est ainsi,, il n'est 
pas surprenant que nous ayons des difficultés à pénétrer cette 
barrière; nos vies même dépendent de son existence et dê son 
intégrité. La référence à "la tyrannie de l'esprit" n'est sûrement 
pas neuve, mais la recherche moderne en donne une interprétation 
intéressante, lorsqu'on réalise que l'esprit humain exagère cer¬ 
tainement dans son rôle de filtre et exerce une censure sur nos 
pensées. Il semble ne sélectionner que ce qui correspond aux 
idées préconçues et standardisées, et souvent il rejette les 
idées nouvelles malgré leur valeur possible. L'homme, à l'encontre 
de l'animal ou de l'insecte, qui semble guidé par la télépathie et 
rarement par le raisonnement, a été entraîné à compter en grande 
partie sur la raison. Malheureusement pour nous, des expériences 
scientifiques récentes ont montré que le processus de raisonnement 
qui nécessite une forte concentration n'est pas bon pour la récep¬ 
tion télépathique. 


KEITH W. FLITCROFT. 



LETTRE D’UN DE NDS LECTEUR 


Dans la rubrique “Psychotronique" du numéro 41 de 
BUFOI, page 27, Mr Keith Flitcroft a soulévé le problème déjà 
si souvent débattu de la possibilité d'existence d'une 
"conscience commune", ceci en vue d'apporter une lumière nouvelle 
sur ce qu'il est convenu d'appeler "l'instinct" des animaux. 

Toutes les observations faites sur des collectivités animales 
nous montrent que chaque individu qui la compose semble savoir 
avec exactitude ce qu'il est au sein de la communauté, et ce 
qu'il devra y faire. 

Il est évident que bien des explications de ce fait 
peuvent être, et ont été avancées, autres que la conscience 
collective, ainsi ont été cités la mémoire génétique, de quel¬ 
conques systèmes de communication entre les individus, etc. 

Néanmoins, quelle que soit l'hypothèse avancée, aucune, 
prise séparément, ne nous permet d'expliquer totalement l'ensemble 
des observations effectuées. 

Prenons par exemple le cas de la "danse du pollen" des 
abeilles. Une abeille, revenant d'une exploration, peut faire 
savoir à ses compagnes où exactement elles trouveront un endroit 
qui recèle une substance utile à la ruche. Et ceci en exécutant 
un simple pas de danse. Or, par le son, les abeilles ne peuvent 
se communiquer que leurs émotions : un certain boudonnement 
signifie "nourriture", un autre plus aigu "danger" et ainsi de 
suite. Nul, jamais, n'a pu observer des abeilles "expliquant" à 
d'autres la façon d'exécuter la danse du pollen, ni sa signifi¬ 
cation. Et pourtant l'une et l'autre leur sont connues. Intuiti¬ 
vement, sans doute ? 

Mais là n'est pas notre but d'émettre des hypothèses 
sans fin sur le pourquoi et le comment de ces mystères de la 
nature. Car, quelque intéressantes que soient les observations 
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effectuées au sein des règnes végétal et animal,notre dessein 
profond reste de faire surgir un jour la vérité sur le cas bien 
précis de la race humaine. 

Pourrait-il oui ou non exister une conscience collec'^ 
tive pour la ruche appelée Humanité ? Nous n'aurons pas la pré¬ 
tention d'apporter une solution définitive à ce problème sur 
lequel tant de scientifiques se sont déjà penchés. Nous désire¬ 
rions simplement que chacun, honnêtement, sans tricher avec 
soi-même -c'est moins facile qu'on ne pourrait le croire- se 
pose la question. 

Nous demanderons au lecteur un effort spécial d'imagi¬ 
nation. Cessons un instant de nous interroger quant à l'existence 
ou la non-existence d'une conscience collective et, l'espace 
d'un moment, quelle que soit notre opinion à ce sujet, considé¬ 
rons le fait comme certain- : OUI, il y a une conscience commune 
à l'échelle de 1'HUMANITE. Tentons ensemble, d'une part à travers 
l'Histoire telle que nous la connaissons, et, d'autre part, à 
travers l'actualité de notre XK° siècle, de discerner son 
influence. 

Il est tout d'abord permis de supposer que la dite 
conscience collective subit, tout comme le corps sur le plan 
physique, une évolution constante due à l'adaptation aux condi¬ 
tions de vie du moment. Nous définirons cette évolution suivant 
les aspirations ou les besoins profonds de l'Humanité à travers 
les âges. 


Au début de l'ère humaine, le souci majeur des hommes 
était le simple besoin d'exister, de survivre sur une planète 
hostile où se côtoyaient les monstres impitoyables de la préhis¬ 
toire. Il est évident que le point de référence de l'époque était 
la force brutale. 

Petit à petit, un désir de se faciliter'la vie, d'amé¬ 
liorer les conditions d'existence est apparu. C'est d'alors que 
dateraient les premiers outils, puis les perfectionnements qui 
leur furent apportés, et enfin la découverte des techniques. 

Puis, peu à peu, la raison d'être devint de plus en 
plus axée sur l'intelligence pure et le pouvoir de l'esprit. 
L'homme rejetait le faix de sa carcasse de chair pour se tourner 
vers les clartés de son intelligence. L'apparition de la philoso¬ 
phie est, en soi, un phénomène suffisamment marquant pour servir 
de pierre d'achoppement à notre raisonnement. Le fait de l'étale¬ 
ment de celle-ci sur quelques milliers d'années n'entre à notre 
avis que faiblement en ligne de compte, étant donné la durée de 



1'évolution schématisée ici mais qui s'étend en réalité sur les 
milliers de siècles déjà écoulés. 

Peut être nous dirigeons-nous en ce moment vers un âge 
où la civilisation ne sera plus basée sur un système monétaire, 
mais sur le seul bien vrai que la nature (?) a donné à l'homme : 
une intelligence, et la façon de s'en servir. Ce qui est également 
primordial. Dans ce sens, notre XX° 'siècle semble plus spéciale¬ 
ment marquer un tournant de l'évolution. 

Jusqu'à présent, l'énorme potentiel intellectuel détenu 
par la femme était resté presque totalement inemployé à cause de 
la pseudo-supériorité que l'homme prétendait posséder sur elle. 
Ceci n'étant en fait qu'un reste des idées léguées par un passé 
encore récent, où la force restait indispensable à un certain 
mode de vie. Mais aujourd'hui, enfin, la femme est parvenue à 
dissiper ce quasi-mépris qui régnait sur sa condition. Le malheur 
est que cette libération ait été, plutôt qu'une évolution, une 
révolution, avec toutes les frictions et les difficultés que cela 
comporte. 


De plus, la tendance générale d'une certaine jeunesse 
intellectualisée à secouer l'engourdissement et les idées pré¬ 
conçues de ses aînés peut également apparaître comme le signe 
d'un désir profond de voir se matérialiser un idéal somme toute 
défendable, le plus souvent. Bien des jeunes tiennent à exposer 
leurs conceptions des choses avant d'être définitivement engloutis 
par la quotidiènne routine du gagne-pain, ce presque inévitable 
étouffoir de grandes idées. 

En outre, la simple évolution technique de notre 
Société est terriblement significative, elle aussi, pour qui 
veut voir. Où, voilà à peine vingt-cinq ans, deux cents ouvriers 
étaient nécessaires, huit suffisent aujourd'hui : deux chauffeurs 
de bulldozers, quatre chauffeurs de camions et deux mécaniciens. 

Il en va de même pour le petit personnel des bureaux : combien 
de gratte-papiers remplacent un seul ordinateur ? Ainsi, petit à 
petit, seule une élite intellectuelle trouvera encore sa place 
parmi la race humaine ... 

Un autre fait qui peut être très parlant est le nombre 
croissant des querelles qui s'allxmient un peu partout autour de 
nous entre les pays dits sou-développés et les autres. En fait, 
nous pensons que, bien plus que de simples guerres de revendica¬ 
tions, elles sont le symptôme de l'affrontement de deux mondes. 
L'un, resté bloqué par son mode d'organisation (tribale, le plus 
souvent) à un niveau inférieur de l'évolution générale. L'autre, 
au contraire, fortement en avance sur la moyenne de celle-ci. 

Les racines réelles de cette mésintelligence sont probablement 



infiniment plus profondes et plus subtiles qu'on ne veut bien 
1'admettre communément. 

Posons à présent un problème passionnant s'il en est ; 
celui des o.v.n.i.s. 

Ces êtres, parvenus indéniablement à un niveau infini¬ 
ment plus élevé que le nôtre de l'évolution, pourquoi nous rendent 
ils de si fréquentes visites ? 

Des journalistes en mal de papier à noircir n'hésitent 
pas un instant à affirmer qu'ils ne sont que l'avant-garde d'une 
armée de conquérants qui aspirent à s'approprier la Terre. C'est 
une hypothèse qui cadre bien avec le désir du petit frisson de 
l'angoisse qu'attendent de leurs écrits les lecteurs. Dans ce cas, 
nous pouvons sans crainte de nous tromper affirmer que cette 
conquête est la mieux préparée dont nous ayons jamais entendu 
parler : on possède un papyrus datant de l'époque du pharaon 
Thutmose III (1483-1450 av. JC) relatant des passages d'o.v.n.i.s. 
à travers le ciel d'Egypte. Ce qui nous donne un temps de prépa¬ 
ration de 3500 ans. C'est coquet pour notre petite Terre. 

Je n'ose penser à la période d'observation qui leur serait néces¬ 
saire s'ils méditaient l'invasion de Jupiter ou de Saturne. 

Et puis ces "envahisseurs" nous semblent bien sensibles pour être 
les créatures vindicatives et assoiffées de sang que l'on nous a 
souvent dépeintes. Prenons le simple exemple relevé dans BUFOI 
n°39, p; 11, de ce "géant aux longs cheveux blonds" qui descent 
de son véhicule pour tendre les bras à un enfant. Moins de sang 
aurait à travers les âges rougi- le sol de notre planète si 
toutes les "conquêtes" des hommes avaient été aussi souriantes. 

Non, cette soi-disant explication qui s'écroule presque 
d'elle-même ne nous satisfait pas, et nous aimerions en proposer 
une autre, laissée à la libre appréciation du lecteur. 

Il est probable que ces êtres n'ont pas, dès leur ap¬ 
parition sur leur planète, été ce qu'ils sont à l'heure actuelle. 
Dans un passé certainement éloigné pour eux, ils ont également 
connu les stades inférieurs de l'évolution que nous traversons à 
présent. E\ax aussi ont dû savoir ce que sont la guerre, la famine, 
l'intolérance idéalogique, les luttes de races ou de classes, le 
risque pour leur existence que comporte la fabrication d'armes 
de plus en plus puissantes. Peut être même ont-ils à cette époque 
souffertdes mêmes erreurs que nous commettons si allègrement à 
notre tour : la prolifération des utilisations de l'atome, la des¬ 
truction intempestive de la nature, l'avilissement au profit de la 
production des valeurs intrinsèques de l'homme, etc. 

Alors, ayant, eux, réussi à passer avec plus ou moins 
de bonheur le cap de ces crises de croissance, leurs visites 
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n'auraient-elles pas comme but de nous aider à surmonter les 
nôtres ? Voyant comment nous nous dirigeons vers une quasi- 
certaine auto-destruction, ne désireraient-ils pas guider 
l'Hvunanité dans ces pas incertains vers une lointaine perfection ? 
Et ce, peut être malgré elle si nécessaire ? A ce point de vue, 
les révélations qu'ils firent à Mr. G. Adamski ne sont-elles pas 
caractéristiques ? Cependant, l'immense problème auquel ils se 
heurtent est justement la trop grande différence existant entre 
les nations de la Terre, entre les différentes civilisations qui 
la dirigent, et même, au sein de celles-ci, les étages de compré¬ 
hension et d'ouverture d'esprit qui séparent les différents indi¬ 
vidus. Si leur message semble à première vue n'avoir été qu'un 
coup de pioche dans un tremblement de terre, n'était-ce pas prévu 
dès le départ ? Leur message, adressé en fait à toute la collec¬ 
tivité humaine, leurs observations effectuées sur le taux d'évo¬ 
lution de la conscience commune régissant les "âmes" des hommes, 
ne leur avaient-elles pas appris que seul un faible pourcentage 
de la société se donnerait la peine de se pencher sur les pro¬ 
blèmes qu'il soulevait ? 

Nous laissons ici à chacun le soin de débattre avec 
lui-même de ce qu'il y aurait à faire dans ce cas. Faudrait-il 
tenter de leur préparer la voie, ou laisser s'écouler quélques 
milliers d'années encore avant que l'Homme ne soit capable de 
figurer dans la communauté interplanétaire qui ne peut manquer 
d'exister ? 


Jean-Pol BUYL 



La vie doit exister sur d'autres planètes, déclare un 
astronome éminent, fondant cette conclusion étonnante sur sa dé¬ 
couverte dans 1'espace d'une molécule complexe capable de former 
la vie. 


"J'ai découvert que cette molécule, dont nous pensions 
jusqu'à présent qu'elle n'existait que sur la Terre, est au fait, 
un phénomène universel", déclare le Dr. Peter Godfrey, astronome 
australien. "Cette découverte mène d'autres scientifiques et moi- 
même à affirmer avec une certitude presque totale que la vie doit 
s'être formée sur d'autres planètes". 

Le Dr. Godfrey confirmait au mois d'octobre sa décou¬ 
verte : une molécule complexe nommée methénamine - chimiquement 
très proche de simples acides aminos utilisés pour la formation 
de protéines, et qui sont les principaux éléments formant la vie 
sur Terre. 


"Il y a 10 ans les scientifiques étaient certains que 
ces molécules n'existaient pas dans l'espace" déclare-t-il à 
1 ' ENQUIRER'.' "A présent nous savons qu'elles existent et peuvent, 
en combinaison avec d'autres molécules, former la vie sur des pla¬ 
nètes similaires à la nôtre. D'après moi, il est même certain que 
ceci s'est passé." 

■Chimiquement le methénamine est beaucoup plus complexe 
que les molécules plus simples découvertes précédemment dans 
l'espace" explique le Dr. Godfrey. 

"L'existence de methénamine nous montre pour la première 
fois la possibilité des éléments de s'allier pour former la vie 
dans l'univers". 
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La découverte du Dr. Godfrey fut saluée comme une 
évidence réelle pour les possibilités de vie sur d'autres pla¬ 
nètes, par certains astronomes très quotés. 

"Cette découverte me confirme que la vie dans l'es¬ 
pace -semblable à la nôtre, ou même plus avancée- peut exister" 
déclara Sir Bernard Lovell, le remarquable directeur de la fa¬ 
meuse station radio-téléscopique Jodrell Bank, en Angleterre. 
"Ceci est une découverte tout à fait fascinante". 

Le Dr Zdenak Kopal, chef du département d'astronomie 
à l'Université de Manchester en Angleterre dit : "Cette éton¬ 
nante évidence anéantit la théorie que la vie commença unique¬ 
ment sur Terre et n'appartient qu'à la Terre. Nous savons main¬ 
tenant que la vie pourrait se former dans 1'espace sous les 
mêmes conditions qu'elle l'a fait sur Terre". 

Le Dr Ronald Bracewell, professeur d'astronomie à 
l'Université de Stanford, en Californie, ajouta : "D'après moi/ 
la découverte de ces molécules dans l'espace conduira de plus 
en plus de scientifiques vers l'opinion que nous ne sommes pas 
seuls dans l'univers". 

"Ces éléments ne doivent pas nécessairement se for¬ 
mer pour créer une vie intelligente, comme nous la connaissons" 
dit-il. 


"Mais soit dans cette galaxie, soit dans une autre, 
je crois à l'existence d'une telle vie". 

Le Dr Godfrey -professeur d'astronomie à l'Université 
Monash à Malbourne- expliqua avoir fait son étonnante découverte 
en utilisant des radio-téléscopès. 

"Nous savons que les molécules possèdent des fréquences 
de micro-ondes individuelles et identifiantes" dit le Dr Godfrey. 

"En pointant des radio-téléscopes loin dans l'espace 
et en recherchant exactement le même type de micro-ondes que nous 
savons être émises par une certaine molécule, nous pouvons éta¬ 
blir que cette molécule est présente dans l'Univers". 

"Nous avons été surpris par le nombre étonnant de 
methénamine que nous avons trouvé éparpillé dans l'espace", 
continue le Dr Godfrey. 

"Nous en avons découvert non seulement dans notre 
galaxie, mais aussi loin que nos instruments sont capables de 
percevoir - des trillions de milles". 



"Nous avons trouvé les concentrations les plus fortes 
dans les nuages gazeux, dit le Dr Gofrey? mais la methénamine 
existe également dans sa forme pure à travers l'univers. Ceci en 
fait un phénomène universel". 

Le Dr Philip Cressy, radio-chimiste au Centre Spatial 
Goddard près de Washington, D.C., dit "La découverte du Dr Godfrey 
renforce encore la conviction que l'humanité peut raisonnablement 
espérer contacter un jour des mondes peut-être supérieurs au nôtre". 

Sir Lovell observe : "L'évolution de la vie peut déjà 
avoir eu lieu dans d'innombrables endroits de l'univers, tandis 
que dans d'autres elle ne fait que commencer". 

Nous savons déjà que des systèmes planétaires similaires 
au nôtre existent, et cette nouvelle découverte prouve une fois de 
plus que tous les éléments nécessaires à la vie pourraient aussi 
bien être présent sur ces planètes que sur la nôtre". 


UFO CONTACT - JUIN 1976 
NATIONAL ENQUIRER 
16 décembre 1975. 
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VERS UN CONTACT 


Les Etats-Unis investiront 8 milliards en radio 
téléscopes puissants pour leur permettre de se mettre en rap¬ 
port avec la vie sur d'autres mondes, déclare le chef de 
l'Administration Nationale de 1'Aeronautique et de l'Espace 
(NASA) 


"Quelque part dans l'espace il doit y avoir une vie 
intelligente et nous devons faire un sérieux effort pour la 
contacter" dit le Dr James Fletcher, chef de la NASA depuis 1971. 

"Les Etats-Unis n'ont qu'un radio-téléscope pour le 
moment. Il est à Areciho, Puerto Rico. Nous l'avons utilisé 
précédemment cette année pour envoyer un message qui voyagera 
à travers notre galaxie. Il était formulé en code universel pou¬ 
vant être compris par n'importe quelle forme de vie intelligente 
dans l'espace". 

"J'aimerais qu'il y ait tout un réseau de téléscopes 
comme celui de Arécibo - d'énormes déchiffreurs qui nous per¬ 
mettraient de capter les messages d'autres mondes. Ceux-ci coû¬ 
teraient environ 8 milliards et cela nous prendrait 10 ans pour 
les construire tous". 

Le Dr Fletcher dit qu'il est tellement certain qu'il 
y a une vie intelligente dans d'autres mondes qu'il demanderait 
au Congrès d'approuver la dépense pour les télescopes si l'éco¬ 
nomie de la nation était plus saine. 

"Je pense que nous devrions dépenser de l'argent pour 
des radio-téléscopes et pour une source de puissance qui nous 
mènerait jusqu'à des mondes éloignés" dit le physicien de 56 ans. 
"Mais je sais que le moment n'est pas venu à cause de l'économie 
et des sentiments des gens pour les projets spatiaux en ce 
mement". 



"Néanmoins, il n'est pas possible de mesurer en 
dollars les avantages que nous aurions si nous entrions en 
contact avec une civilisation supérieure". 

'C'est une certitude pratique qu'il y a une vie intel¬ 
ligente extra-terrestre, je vous parierais mille contre un."î 

Le Dr Fletcher dit qu'il peut y avoir des risques à 
contacter le vie sur d'autres mondes. 

"N'importequelle civilisation dans l'espace peut 
avoir des millions d'années d'avance sur nous." 

"Malgré cela nous devons essayer de les contacter 
car nous pourrions apprendre tellement". 

"Une de nos fusées atteindra mars l'été prochain, 
et je pense que nous y trouverons une forme de vie végétale;" 
continue le Dr Fletcher. 

"En 1979, nous observerons Titan, une lune de 
Saturne, ceci faisant partie de l'enquête Mariner sur Jupiter 
et Saturne. Nous savons que Titan possède la bonne température 
et beaucoup d'acide carbonique - composants qui pourraient 
provoquer la vie". 

"Et nous comptons envoyer une sonde vers Jupiter 
en 1981, qui pourrait faire apparaître des signes de vie primi¬ 
tive tels que les algues et les bactéries". 

"Quand nous aurons étudié ces 3 endroits et aurons 
découvert la vie, nous serons encouragés à continuer notre 
recherche sur les étoiles". 


UFO-CONTACT - AVRIL 1976 
NATIONAL ENQUIRER 
28 octobre 1975. 
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LA VIE EXTRATERRESTRE 


La Terre n'est-elle qu'une planète parmi d'autres se 
développant dans l'univers ? Des chercheurs de vie intelligente 
posent cette question après avoir fait de nouvelles trouvailles 
étonnantes. 



Notre planète n'est-elle qu'une des pla¬ 
nètes se développant dans l'univers qui 
aimerait coloniser des êtres intelligents 
d'autres planètes ? 

La Terre a-t-elle été visitée par "des 
êtres humains" venant d'autres planètes ? 
Sommes-nous encore visités par"des étran¬ 
gers" ? Des scientifiques orthodoxes ayant 
bien les pieds sur terre rejettent ceci, 
tandis que d'autres croient fermement que 
ce sont des faits. 

Des découvertes inexplicables de l'antiquité 
affaiblissent leurs théories, et chaque jour 
des millions de personnes scrutent le ciel 
sceptiquement. 

Des milliers de rapports confirmés et bien 
documentés concernant des engins volants mystériexix -OVNI- objets 
volants non identifiés, en sont le résultat. 

Dans l'état actuel de nos connaissances technologiques 
nous pensons qu'il est impossible de visiter une autre planète 
endéans la durée normale d'une vie humaine. 

Mais des êtres intelligents d'autres planètes auraient 
pu développer des sources d'énergie et de puissance que nos scien¬ 
tifiques ne découvriront peut-être que dans plusieurs générations. 




Le doute n'existe pas pour le missionnaire, prêtre 
et archéologue belge de 72 ans, Gustave Le Paige, attaché au 
"Musée de Arquediosia" Université Chili nord- 
"Nous avons été visité par des êtres d'une planète étrangère 
J'en ai la preuve dit-il." 

Dans une tombe, il a trouvé une figurine de bois 
fossilisé d'une hauteur de 15 cm.que l'on suppose être un casque 
d’astronaute tels que ceux connus de nos jours, {voir photo) 

Cette figurine provient également d'étrangers, d'après 
le Paige. "Personne ne me croit lorsque je dis que j'en ai trouvées 
d'autre dans les tombes. Il n'y a pas de raison pour cela de boul- 
verser les gens sur terre "dit-il. 

Le Paige a informé d'autres scientifiques de ses découvertes et 
c'est ainsi que ses photographies ont atteint le monde. 

"La figurine a déjà été vue dans d'autres tombes. 

Pendant au moins 12.000 ans, les indiens Hopi en Amérique latine 
donnaient ce genre de jouet à leurs enfants. Elles se nomment 
figurines Katchina". 

Elles montrent clairement des yeux regardant à travers 
le verre protecteur du casque d'astronaute. D'après les anciennes 
traditions et légendes indiennes les visiteurs avaient cet aspect. 

La population de la terre doit paraître très sangui¬ 
naire aux visiteurs pacifiques de l'espace. Des guerres affreuses 
et des luttes pour le pouvoir font partie de la vie journalière 
sur notre planète. Mais peut être qu'un jour les "étrangers" 
prendront leur courage à deux mains et contacteront les habitants 
de la terre. 


HARLY FOGED dans "RAPPORT" 
UEO CONTACT AVRIL 1976. 



CIVILISATIONS D'AILLEURS 


12 scientifiques éminents sont à la recherche d'un 
équipement qui permettrait le contact endéans les 15 ans. 

Pour la première fois le gouvernement des Etats-Unis 
a admis officiellement croire à une vie intelligente dans 
l'espace - et son but est de faire de l'Amérique la première 
nation qui contactera ces civilisations étrangères. 

Pour atteindre ce but incroyable, notre gouvernement 
a mis sur pieds une équipe de I2 experts - dont le but est de 
préparer un équipement extraordinairement sensible capable de 
capter des signes d'autres mondes. 

Le groupe doit rendre compte au Président à la fin de 
l'année quant à la meilleure manière de contacter les civilisa¬ 
tions extra-terrestres, le temps nécessaire, et le coût. 

"Il n'y a pas de doute pour nous qu'une vie intelli¬ 
gente - bien plus avancée et complexe que la nôtre - est répan¬ 
due dans l'espace" déclare le Dr John Billingham, chef de 
l'équipe d'investigation. 

"Et les Etats-Unis veulent devenir la première nation 
à découvrir une preuve irréfutable de vie extra-terrestre et à 
contacter cette dernière". 

"Lorsque nous établirons ce contact -peut être d'ici 
à 15 ans- ce sera la découverte la plus sensationnelle dans 
l'histoire de l'humanité. Ces civilisations avancées pourraient 
nous aider à combattre la maladie, la pollution, les manques 
de nourriture et d'énergie, ainsi que les désastres naturels". 

Le Dr Ichtiaque Rasool de l'Administration Nationale 
de l'Aéronautique èt de l'Espace (NASA) dit que l'étude est la 


première investigation gouvernementale officielle préparant 
un équipement qui détecterait la vie dans l'espace. 

"Cette étude est de grande importance, c'est un 
premier pas vers le contact effectif avec la vie extra-terres¬ 
tre" déclare-t-il. 

"Par le fait même de la création de cette étude, le 
gouvernement déclare croire à une vie intelligente quelque part 
dans l'espace. 

"Nous avons le sentiment que d'autres planètes com¬ 
muniquent déjà entre elles. Notre rêve est que la Terre fasse 
partie de ce réseau de communication interstellaire. C'est un 
rêve que nous voulons réaliser." 

La NASA dépense 450.000 dollars pour cette étude à 
plein,temps au Ames Research Centre à Mountain View en Californie. 
Le Dr Billingham est à la tête de I2 scientifiques éminents - 
physiciens de l'espace, astronomes, et scientifiques planétaires- 
créant un système élaboré de radio-téléscopes et de traitement des 
informations pour pouvoir capter et déchiffrer les signaux de 
1'espace. 

"Le but de notre étude est de déterminer exactement 
le genre d'équipement nécessaire et son coût" dit le Dr Billingham. 
"Pour la fin de l'année nous devons rendre compte au Président 
des moyens de contacter la vie dans l'espace. Je peux déjà vous 
dire que nous sommes suffisamment intelligents pour ce contact. 

Nous n'attendons que le feu vert du Congrès". 

"Nous sommes convaincus que d'autres civilisations 
dans l'univers scrutent minutieusement les deux dans l'espoir 
d'entrer en contact radiophonique avec une autre planète vivante 
telle que la Terre". 

D'après le Dr Billingham cette investigation a été 
déclenchée par "la croyance grandissante parmi les savants -parti¬ 
culièrement à la NASA- que la Terire n'est pas la seule planète 
vivante dans l'univers". 

Il explique : "Nous possédons à présent des informa¬ 
tions convaincantes selon lesquelles la vie fut créée par des 
substances chimiques simples dans notre atmosphère -hydrogène 
métane, amoniaque, acide carbonique et eau- lorsque notre planète 
fut formée il y a 4,5 milliards d'années". 

"De la même manière n'importe quelle autre planète 
ayant eu ces éléments nécessaires à la vie dans son atmosphère 



et ayant été formée avant la Terre est probablement habitée par 
des êtres intelligents plus avancés que nous". 

"Nous pensons que d'autres planètes sont plus ancien¬ 
nes de plusieurs milliards d'années que la Terre - et ainsi leur 
civilisation sera également plus avancée que la nôtre de plu¬ 
sieurs milliards d'années. C'est une idée assez effrayante, mais 
je suis certain qu'il existe des civilisations tellement avan¬ 
cées dans l'espace que la nôtre aura l'air d'appartenir à 
1'âge de Pierre". 


UFO-CONTACT - JUIN 1976 
Lee Harrison 

National Enquirer, 9 mars 1976. 



OVNIS- UNE REALITE- 


Toutes les personnes qui prétendent avoir vu des 
soucoupes volantes et des créatures de l'espace sont proba¬ 
blement tout aussi saines d'esprit que n'importe qui, affirme 
un professeur de psychologie. 

D'après le Dr R. Léo Sprinkle de l'Université de 
Wyoming, les témoins d'objets volants non identifiés (OVNI) 
sont des personnes "normales" qui aperçoivent et rapportent 
des phénomènes "normaux". 

Le Dr Sprinkle réfute l'hypothèse populaire soute¬ 
nant que les comptes-rendus OVNI sont faits par des personnes 
ayant de graves problèmes psychopathiques à 1'appui de nom¬ 
breuses statistiques, de sondages d'opinions et d'enquêtes 
scientifiques. 

"L'évidence disponible ne soutient pas l'hypothèse 
que des "imbéciles* et des incultes" sont la source première 
d'observations d'OVNI," déclare-t-il. 

"Au fait, l'évidence disponible suggère que les 
rapports OVNI sont soumis par des personnes représentant une 
grande variété de caractéristiques psychologiques et sociolo¬ 
giques" . 


Environ 15 millions d'américains adultes, soit II %, 
ont vu un OVNI, dit-il. 

Environ la moitié de la population des USA croit, ainsi que la 
plupart des chefs de 72 pays que la vie humaine existe sur 
d'autres planètes. 
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Les personnes plus jeunes et plus cultivées ont plus 
tendance à exprimer leur croyance en l'existence des soucoupes 
volantes. Environ 15 % des habitants cultivés des villes, ayant 
des vues politiques libérales, prétendent avoir vu une soucoupe 
volante. 


Le Dr Sprinkle cite un sondage Gallup de 1973 parmi 
d'autres sources importantes, pour soutenir ses statistiques. 

Mais pourquoi dès lors les non-croyants dépassent- 
ils en nombre les croyants ? Le Dr Sprinkle pense que le doute 
surgit à cause du type de l'évidence et non de la quantité. 

"Le poids de l'évidence pour les "soucoupes volantes" 
ou "objets volants non identifiés" provoque un sentiment gênant 
chez de nombreux enquêteurs" dit-il. "L'évidence repose en 
grande partie sur les témoignages de personnes; la perception 
d'observateurs OVNI". 

Le manque d'évidence solide tel que, disons : un 
homme de l'espace capturé ou un OVNI accidenté fait que beau¬ 
coup de critiques doutent de la santé mentale des témoins, 
dit-il. 


Cette approche peut être considérée comme moins simple 
que celle des anciens rois qui, lorsqu'ils recevaient de "mauvai¬ 
ses nouvelles" tuaient le messager. A l'époque actuelle nous ne 
tuons plus la personne qui déclare avoir un un OVNI; nous pouvons 
la ridiculiser ou douter de l'interprête du message, note-t-il. 

De ces dexax façons le message peut être ignoré. 

D'après mon expérience, l'intégrité personnelle et 
professionnelle des enquêteurs OVNI est élevée; si ce n'étaient 
des hommes et femmes intègres les enquêteurs OVNI se seraient 
probablement tourné vers d'autres domaines d'investigations où 
les récompenses sociales et professionnelles sont plus élevées 
et ou la "connaissance" est plus sûre. 

Quant au Dr Sprinkle lui-même, il est à présent 
Directeur du Conseil et Analyse et professeur associé de 
psychologie à l'Université de Wyoming et possède 2 diplômes 
bien quotés de 2 importantes universités de l'état. 


UEO-CONTACT - JUIN 1976 
CLIFF LINEDECKER 
National Tattler 
16 novembre 1975. 



Cùmmunicotiùti 


Un livre que nous recommandons à nos amis lecteurs 
vient de paraître aux éditions UNIVERS INSOLITE PYGMALION - 
198 bld. Saint-Germain - 75007 PARIS. 

"Le Mystère des OVNIS" 

Ce livre aux idées nouvelles est très attachant et 
se lit avec grand plaisir, c'est un ouvrage sérieux et une 
excellente recherche. 

Toutefois, nous ne sommes pas toujours d'accord 
avec l'auteur au sujet de ses remarques sur George Adamski. 

Jack Perrin nous assure dans une lettre très 
amicale, et dont nous le remercions, que ces divergences 
seront corrigées dans son prochain livre. 


SCIENCE OF LIFE STUDY COURSE 


Dear Friend: 

Thank you for your inquiry. 

Since the advent of the Space âge, man*s world is growing considerably 
smaller, and the day will hâve to corne when he must take on a different 
attitude towards life. This attitude will hâve to be more universal than 
ever before because of the roll we will be playing as an active member 
of the solar System. 

By the same token, as we venture away from our own planet to 
view the vastness of the Cosmos, we will corne to realize, as never before, 
the immensity of what man really is. 

The importance doesn't lie solely in us traveling space or in space 
craft Corning to earth from other planets, but the knowledge that is 
brought by them, combined with that which we are gaining from our own 
expériences. The many mysteries that man has entertained in the past 
will hâve to be replaced with fact, for Reality is the way of the Cosmos. 

The order of the universe is not maintained by the same principles that 
men of earth hâve used, for they hâve lead to a road of confusion. We must 
learn to study the cause behind ail life. 

It was through the devoted efforts of the late George Adamski, in 
conjunction with the inhabitants of our neighboring planets, that we now 
hâve the Science of Life Study Course. 

Millions of people hâve sought the pathway to understanding and eternity 
through various methods that hâve been presented in the past. But regardless 
how sincere a person was, he seemed to end up with nothing but vague 
bqliefs with little knowing and much confusion. However, in just a few 
months of studying the Science of Life Course, with its explanation of 
Causes rather than on the effects; the Infinité Universe has started to 
open up for many. 

To quote the words of George Adamski: 

"The prime object of a seeker is to understand the cause of life 
and the way of attainment is open to him. Man must recognize thé 
possibilities and the marvelousness of life's energy within him. 

The power is eternal, his job is simply an agent. There is but 
One Love, One Intelligence, One Proprieter. There is nothing 
that belongs to man except his individual self, and if that is not 
realized, he is nothing. " un-quote. 

Yes, the time is now for man to begin to corne into a greater 
realization o£ who and what he is, It is time that the great distances 
between science and religion be whittled away, for only then will the 
teachings of the great masters of the past be understood. And then too, 

The Human Family, and The Brotherhood of Man can be brought forth 
as a reality. A knowledge of the Cause of ail things will replace the 
présent fears. The limited self will then be able to merge with the 
limitless Consciousness and become the Infinité Man. 







THE GEORGE ADAMSKI FOUNDATION 


Science of 
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It is the purpose of this program to présent to the Student of the Science 
of Life, a course of real study, whereby he or she can gain the fullest understand- 
ing of Life around him, 

It has been our expérience through much trial and error that personal 
instruction, direct, between counselor and student, is the best way to fully 
comprehend ail that is contained within such a vast program as that of a 
Study of Life. 

Since there is no formai school at this time, and since a school in 
one location really only benefits those in that area, we hâve tried to corne 
up with the best, most effective alternative. 

It is with this in mind that the Individualized approach to the Science of 
Life Study Course has been designed. We feel that it provides the student 
with the best possible way to absorb as much as he or she can. As the late 
George Adamski oftén said; "I wish every one could hâve his or her own 
Personalteacher, " 

The Program is as follows: 

Each month you will receive the given lesson material, but in addition 
to just the printed lesson you will be enrolled in the Individualized Home 
Study Program which will enable you to receive individualized counseling 
on each lesson, with the opportunity of asking any questions or discussing 
any problems you may hâve, This will be accomplished primarily VIA 
Tape Recordings between the student and the counselor. A tape will be 
made by the student discussing the lesson material and asking any questions, 

Then, the counselor will listen to your tape and reply by tape in the same 
manner. In this way each one receives exactly what he or she needs. 

And since no two people are alike, it afords the student the opportunity of 
strengthening his or her own individuality. 

The cost for the entire Course in this manner is $100. 00 

This includes ail the lesson materials, the blank tapes, plus postage 
and handling. Also other costs of supplementary printed materials which 
will be given out during the course as needed. The only thing the student must 
provide is his own tape recorder. This can be either a cassette or reel 
type machine. 

Terms of the Course are as follows: 

Total price... $I00. 00 


Tuition Fee... 

To be paid at the beginning of the Course. 


$ 40.00 





Terms of the Course are as follows: 


Total Price;.... $ 100. 00 

Tuition Fee:... $ 40. 00 

This leaves 60. 00 to be paid at the rate of $5, 00 per monlli. The tuition Fee 
is to be paid at the beginning of the Course. 

Should the student wish to dis-continue the study program at any time 
he is free to do so, however the tuition fee is not refundable. 

Note: those who already hâve the les son materials and wish to 
review or refresh themselves, may join in the program by paying only the 
costs of the tapes, postage and other instructional material to be sent with 
the program. This would be covered in the Tuition Fee of $40.00 

The average length of time to complété this course of study is 16 
months, however, up to 24 months may be taken under the same tuition Fee, 

The curriculum is as follows; 

The Telepathy Course, Parts 1, 2, and 3. 

The Science of Life Study Course - 12 lessons. 

Ail study materials written by George Adamski. 

K you are interested in taking this course of study as outlined, please 
fin out the enclosed qualification questionare, answering each question as 
fully as you can, and send it along with your check for the tuition fee of 
$40. 00 to; 


FRED STECKLING 
Home Study Division 
P. O. Box 1722 
Vista, California, 92083 
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